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«•'e-t Ha„H rontmllt la plu. pratique pour assurer le b«n

rrrx/"" ^"" " '" ^"- -••"'"'--'- ^^
EnvisaRég au point de vue national, les devoirn de no«;=rrxr^--r '- "'•-»
A Ottawa, la HJtuatiou ewt tlifflciiH i a ..^^ „

où nouH «ommes en contact am m.J^l: 'T.^''""'
avo„« ,leux dangers ù ^^vlter- ceîui d^^ ,7'"'"''' """"

;e^de«ervird.Lru.erau:rH^^^^^^^^
.H.nH de n,« alli^ ,>oIitiqueK le rôle de ranlerrH de^,t^

parlement fédéral ont pour mission d'inspirer la confiancee le respect, de parler et cl'a^ir avec courage, avec prudence et avec fermeté. Je vous laisse à juger si ce nrogramme s'accomplit.
** P'°'

danget'u^e'' Elf'^T'? '? ' '" '^'« P"^« '^"^ ^^ P'-
oheTnournarcï ' ^ "' '"'"" P^""*^" ^"^ """« ««««"«eso/iez nous, parce que nous sommes maîtres de nos lois et

oiséi;: f
•"•"•«*-*-- Elle est plus dangereus ^

"ré-oisément parce que nous «ommes chez nous, et qu'ayanten mam le gouvernement de la seule proviice franTise<i" rana.la, nous seront jugés sur ncm actes
"^""^'^^

Nos législateurs provinciaux sont-ils bien pénétrés deIH^ re abinté morale. Se r.ndent-ils c^^e qu
< laque lo, mauvame qu'ils votent, que chaque fauteadministrative qu'ils commettent p;ut devenir un do'dans le cercueil où notre indépendance législative seraenfermée? Souhaitons que le malheur nous soit épargnéd avoir un jour à nous dépouiller nous-mêmes de nos prérogatn^s et de notre autonomie provinciale parce quenous n aurons pas d'autre moyen de nous délivrer cTunparlement corrompu ou impotent!


